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JOURNAL 
DE LA 

SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE DE PARIS 

N ° l . - JANVIER 1942 

I 

PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 19 NOVEMBRE 1944 

S O M M A I R E 
OUVERTURE OE LA SÉANCE PAR M. DE MARCÉ, PRÉSIDENT, ET PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 

15 OCTOBRE 1941. 
ÉLECTION ET PRÉSENTATION DE NOUVEAUX MEMBRES TITULAIRES. 
RENOUVELLEMENT DU CONSEIL POUR L'ANNÉE 1942. 
NÉCROLOGIE : M. DIDIER BOURDOIS 
COMMUNICATIONS DE M LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
COMMUNICATION DE M. ADOLPHE LANDRY : « LE ROLE ET LA PLACE DE LA DÉMOGRAPHIE PURE DANS 

LA THÉORIE ECONOMIQUE » 

OUVERTURE DE LA SÉANCE PAR M. DE MARCÉ, PRÉSIDENT, ET PROCÈS-VERBAL DE LA 
SÉANCE DU 15 OCTOBRE 1941. 

La séance est ouverte à 17 heures dans la salle des séances du Conseil des 
Forges et Ateliers de la Foulerie, par M. le Président DE MARCÉ, qui indique 
que les journaux des mois de novembre et décembre seront réunis en un 
seul fascicule qui contiendra le procès-verbal de la séance du 15 octobre dont 
l'approbation sera reportée à la prochaine séance. 

ÉLECTION ET PRÉSENTATION DE NOUVEAUX MEMBRES TITULAIRES. 

Sur la proposition de M. le Président, l'Assemblée nomme membres titu­
laires MM. Georges PELÉGRY, Albert AMET, Edouard L E CONTE, André DE 
LANZAC, Jean DECRAIS, Pierre MICHON et Victor LETOUZEY, présentés à 
la dernière séance. 

M. le Président indique qu'il a reçu les demandes de candidatures au titre 
de membres titulaires de MM. : 

Jacques DE PORTZAMPARC, 1, rue Paul-Dupuy (16e) et René Charles MAR­
CHAND, 172, rue de l'Université, Paris (7e), anciens élèves de l'École Poly­
technique, présentés par MM. Bunle et Sauvy. 

Jacques GROT et Jacques LEHOULIER, 172, rue de l'Université (7e), licenciés 
es sciences mathématiques présentés par MM. Bunle et Duon. 

Henri LACROIX, ingénieur chimiste, 20, square Jean-Thibaud (15e) et 
René FROMENT, calculateur à la Statistique générale de la France, 37, rue de 
Pontoise, à Frépillon (S. et 0.), présentés par MM. Sauvy et Duon. 

PANCHÈVRE (Pierre), chef de Contentieux de la Compagnie d'Assurance& 
sur la Vie Le Phénix, 4, avenue des Ternes (17e), présenté par MM. Damoiseau 
et Bongard. 
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RIEUL-PAISANT (Marcel), rédacteur au ministère des Finances, 21, avenue 
Hoche, présenté par MM. de Marcé et Barriol. 

D E MONCETZ (Albert), secrétaire général du Centre de Préparation aux 
Affaires de la Chambre de Commerce de Paris, 28, place Saint Ferdinand (17e) 
présenté par MM. P. Jolly et Barriol. 

BOURNIER (Georges), ancien élève de l'École Polytechnique, sous directeur 
de la Statistique générale de la France, 172, rue de l'Université (7e), présenté 
par MM. Bunle et Sauvy. 

D E SAINT-SALVY (Christian), adjoint au directeur de la Démographie, 
16, rue de la Ville l'Évèque, (8e) présenté par MM. Carmille et Huber. 

ALLAIS (Maurice), ingénieur au Corps des Mines, 2, place de l 'Édit de Nantes, 
Nantes (L.-Inf.), présenté par MM. Divisia et Barriol. 

ROCHER (Robert), actuaire D. I. A. F., ingénieur agronome, 12, rue de 
Longchamp, Paris (16e), présenté par MM. Derrien et Barriol. 

Conformément à l'usage, il sera statué sur ces candidatures à la prochaine 
séance. 

RENOUVELLEMENT DU CONSEIL POUR L'ANNÉE 1942. 

Pour se conformer aux prescriptions du Règlement intérieur, M. le Prési­
dent rappelle que les candidatures présentées par le Conseil pour son renou-' 
vellement partiel et qui ont déjà été annoncées lors de la séance du 15 octobre 
sont les suivantes : 

Président pour 1942 : M. Félix LEPRINCE RINGUET. 
Président honoraire : M. Alfred BARRIOL, 
Vice-Président pour 1942, 1943, 1944 : M. Alfred SAUVY, 
Secrétaire général pour 1942, 1943, 1944 : M. Pierre DEPOID. 
Membres du Conseil pour 1942, 1943, 1944 : MM. René ROY, Pierre DELÀ 

PORTE et Eugène MORICE. 

Aucune autre candidature n'ayant été proposée, la liste a été envoyée à 
nos collègues avec la convocation de novembre et le dépouillement des votes 
sera effectué à la séance de décembre. 

NÉCROLOGIE : M. DIDIER BOURDOIS. 

M. le Président a le regret d'annoncer le décès de M. Didier BOURDOIS, 
chef de bureau honoraire à l'Office du Travail où il a éjé un des meilleurs 
collaborateurs de MM. Arthur FONTAINE et Lucien MARCH. 

Le Secrétaire général a envoyé les condoléances de la Société à la famille 
de notre regretté collègue que la maladie avait éloigné depuis longtemps 
de nos séances. 

COMMUNICATIONS DE M. LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

M. BARRIOL indique qu'il a envoyé à la Bibliothèque les quelques publi­
cations remises pendant les vacances et il a appris avec regret que notre 
sympathique bibliothécaire M l l e Aline PAYEN, souffrante, avait dû prendre 
un congé; il s'est fait l'interprète de tous les collègues qui ont recours à l'obli­
geante activité de notre collègue pour lui adresser nos vœux les plus sincères 
de prompt rétablissement. 

Il a reçu très peu de publications depuis la séance d'octobre. Il cite en 
particulier la Statistique de Vindmtrie minérale (t. II) dont le tome I a été 
signalé en octobre, les bulletins de la Statistique générale de la France 
(novembre) et la Statistique de la navigation intérieure en France, les bulle­
tins mensuels du Bureau central de statistique de Hollande (juillet 1941) 
et de l'Office central de Statistique du royaume de Belgique (septembre 1941). 
Il signale les ouvrages suivants parus sous la signature de nos collègues : 
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6e édition du Tome I du Précis d'Économie politique de- M. TRUCHY; Les 
ententes et la concentration de la production industrielle (Trusts, Konzerns, car­
tels, corporations, planifications, de M. de SAINT GERMES; La démographie 
française de M. LANDRY; les nouvelles conditions générales des polices Incendie 
de M. DE RIEDMATTEN. 

M. BARRIOL renouvelle la demande si souvent faite de l'envoi de petites 
.photos 4/4 qui seront bien utiles à notre futur secrétaire général M. DEPOID. 

Il rappelle que jusqu'à nouvel ordre il continuera à donner l'hospitalité 
à la Société pour les séances dans les locaux du 27, rue Mogador, mais que 
la correspondance devra être adressée à M. Pierre DEPOID, secrétaire général 
42, rue de Clichy (9e), téléphone : Trinité 11 25. 

M. le Trésorier a remis au Conseil la liste des collègues auxquels il a adressé 
des lettres de rappel au sujet de leurs cotisations en retard. 

113 sociétaires n'ont pas encore payé la cotisation de 1941; en outre 83 
doivent les deux années 1940 et 1941 et 63 sont en retard de trois années; 
si l'on fait le total des sommes dues, y compris les cotisations de sociétaires 
en cours de rachat, on arrive à une somme voisine de 30.000 francs. On trouve 
d'ailleurs dans cette liste le nom de collègues qui correspondent avec la Société 
et même qui assistent aux séances! Il faut absolument que les collègues en 
retard fassent connaître au Secrétaire général ou au Trésorier leur intention 
de rester à la Société ou de cesser d'en faire partie. 

Le Conseil fait de grands efforts pour maintenir le fonctionnement de la 
Société, mais il est indispensable que tous les collègues s'unissent à lui pour 
le seconder, sinon il se verra dans l'obligation de prendre la décision pénible 
de rayer un certain nombre de collègues qui, (bien que recevant — et peut-
être lisant — le journal qui coûte fort cher), ne veulent pas contribuer à main­
tenir l'équilibre budgétaire de nos finances. 

Le Secrétaire général est heureux d'annoncer que, les difficultés paraissant 
levées, l'Annuaire de 1942 pourra paraître normalement. 

COMMUNICATION DE M. ADOLPHE LANDRY : « LE ROLE ET LA PLACE DE LA DÉMO­
GRAPHIE PURE DANS LA THÉORIE ÉCONOMIQUE. » 

Avant de donner la parole à M. LANDRY, M. le Président s'exprime ainsi 
ainsi : 

« Je n'ai pas besoin de vous rappeller les importantes suggestions de M. le 
Ministre LANDRY qu'il a faites au Comité de la population, ni son ouvrage 
sur la « Révolution démographique », devenu classique, ni ses nombreuses notes 
sur la Démographie qui sont l 'avant propos de la communication que vous 
allez entendre ». 

M. LANDRY développe ensuite sa communication sur laquelle MM. SAUVY, 
B U N L E , HALBWACHS, DEPOID, H U B E R , COMPEYROT, RISSER, JARRY, 
LUFTALLA, ROY, LEPRINCE RINGUET, présentent des observations. M. le 
Président clôt la discussion et remercie M. LANDRY de son intéressant exposé 
et les collègues qui ont pris part à la discussion. 

Le Secrétaire général, Le Président, 
A. BARRIOL. V. DE MARCE. 
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I I 

PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1941 

S O M M A I R E 

OUVERTURE DE LA SÉANCE PAR M. DE MARCÉ, PPÉSIDENT. 
PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DES 15 OCTOBRE ET .19 NOVEMBRE 1941 
DÉPOUILLEMENT DES VOTES POUR LE RENOUVELLEMENT PARTIEL DU CONSEIL EN f942. RÉSULTATS DU 

SCRUTIN 
NOMINATIONS ET PRÉSENTATIONS DE MEMBRES TITULAIRES. 
NÉCROLOGIE : M. ARMAND BERNARD 
COMMUNICATIONS DE M. LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
COMMUNICATION DE M MICHEL HUBER. 
COMMUNICATION DE M. CHARLES RIST :« LES CHOMEURS D'APRÈS UNE ENQUÊTE RÉCENTE. DISCUSSION. 

OUVERTURE DE LA SÉANCE PAR M. DE MARCÉ, PRÉSIDENT. 
PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DES 15 OCTOBRE ET 19 NOVEMBRE 1941. 

La séance est ouverte à 17 heures, sous la présidence de M. DE MARCÉ, qui 
indique que le Journal de novembre - décembre n 'ayant pas encore été dis­
tribué, l'adoption du procès-verbal de la séance du 15 octobre sera reportée 
en janvier, avec celle de la séance du 19 novembre. 

DÉPOUILLEMENT DU VOTE POUR LE RENOUVELLEMENT PARTIEL DU CONSEIL EN 
1942. 

M. le Président déclare le scrutin clos. 

Le dépouillement des votes donne les résultats suivants; : 
Suffrages exprimés : 201, tous valables. — Majorité absolue : 101. 

Ont obtenu : 
MM. LEPRINCE-RINGUET, au titre de Président pour 1942. . . 200 voix. 

BARRIOL, au titre de Président honoraire 200 — 
SAUVY, au titre de vice Président pour 1942 1943-1944. . 200 — 
DEPOID, au titre de Secrétaire général pour 1942 1943-

1944 200 — 
ROY 200 — 
MORICE 200 — 
DELAPORTE 200 — 

Tous trois au titre de membres du Conseil pour 1942-1943 1944. 

En conséquence, le Conseil pour 1942 sera composé comme suit : 
M. Félix LEPRINCE RINGUET, Président pour 1942. 
M. MAX LAZARD, Vice Président pour 1942. 
M. le baron MOURRE, Vice Président pour 1942 1943. 
M. Alfred SAUVY, Vice Président pour 1942-1943 1944. 
M. Pierre DEPOID, Secrétaire général pour 1942-1943-1944. 
M. Adrien PERQUEL, Trésorier Archiviste pour 1942 1943. 
Membres du Conseil : à vie. MM. les anciens Présidents, et : 
M. Maurice FRÉCHET pour 1942. 
MM. Jean DUFRÉNOY et Robert HÉNON pour 1942 1943. 
MM. René ROY, Eugène MORICE et Pierre DELAPORTE pour 1942-1943-1944. 



NÉCROLOGIE : M. ARMAND BERNARD. 

M. le Président a le regret d'annoncer le décès de l'un de nos collègues, 
M. Armand BERNARD, ancien élève de l'École polytechnique, qui avait occupé 
des fonctions importantes dans les chemins de fer, notamment comme chef du 
Contrôle commun. M. BERNARD était bien connu de nombreux collègues et sa 
disparition prématurée a causé à tous une douloureuse surprise. 

NOMINATION ET PRÉSENTATION DE MEMBRES TITULAIRES. 

Les candidatures présentées en novembre n'ayant donné lieu à aucune obser­
vation, M. le Président déclare que MM. ALLAIS (Maurice), ROCHER (Robert), 
DE PORTZAMPARC (Jacques), MARCHAND (René). GROS (Jacques), LEHOULIER 
(Jacques), LACROIX (Henri), FROMENT (René), BOURNIER (Georges), DE SAINT-
SALVY (Christian), PANCHÈVRE (Pierre), DE MONCETZ (Albert) et RIEUL-
PAISANT (Marcel) sont nommés membres titulaires. 

Il a reçu les demandes de candidatures suivantes : 
M. CHARRON (Guy), ingénieur des Ponts et Chaussées (h. c ) , 16, rue de la 

Baume (VIIIe) présenté par MM. A. Comte et Barriol. 
M. BERTRAND (Louis), fondateur directeur de l'Office de documentation 

économique, 56 bis, rue de Châteaudun (IXe), présenté par MM. Hénon et 
Barriol. 

M. PARENTEAU, ingénieur civil des Mines, chef du Service de la Technique 
de l'Organisation au Centre d'information interprofessionnel, 12, rue de la 
Pompe (XVIe), présenté par MM. Hénon et Barriol. 

M. DUVAL, chef adjoint du Service de la Technique de l'Organisation au 
Centre d'information interprofessionnel, 13, quai Saint-Michel (Ve), présenté 
par MM. Hénon et Barriol. 

M. ZOURABICHVILI (Léon), ingénieur civil des Mines, 2, rue Jacques Marvas 
(XVe), présenté par MM. Divisia et Barriol. 

M. LHOMME, professeur agrégé à la Faculté de Droit de Lille, directeur de la . 
Salle de Statistique à la Faculté de Droit de Paris, présenté par MM. Ch. Rist 
et Barriol. 

M. GRELLET AUMONT (Pierre), ancien élève de l'École polytechnique, attaché 
à la Direction de la Compagnie Électro Comptable de France, 41, rue Madame 
(VIe), présenté par MM. W. Borel et Depoid. 

Conformément à l'usage, il sera statué en janvier 1942 sur ces candidatures. 

COMMUNICATION DE M. LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

M: BARRIOL constate que, malgré ses demandes, l'album des photos ne s'ac­
croît guère, et cependant il serait bien utile à son successeur, M. DEPOID. Le 
Conseil, sur la proposition du Trésorier et après examen de chaque cas particu­
lier, a dû procéder à la radiation d'un certain nombre de collègues, par appli­
cation à l'article 3 de la Société. 

Le Secrétaire général annonce que M. RAZOUS vient de se voir décerner le 
prix Montyon et la médaille Berthelot, pour ses travaux et recherches sur l'épu­
ration et l'utilisation des eaux résiduaires industrielles; il est heureux de lui 
adresser, au nom de la Société, ses bien vives félicitations. 

Le Secrétaire général indique que les ouvrages reçus après la séance de novem­
bre sont les suivants : 

Revue mensuelle de l'Institut de Recherches économiques d'Esthonie (juin juillet). 
Mouvement de la population et statistique des décès en 1938 en Hollande, 

publiés par le Bureau central de Statistique des Pays-Bas. 

COMMUNICATION DE M. MICHEL HUBER. 
MES CHERS COLLÈGUES, 

Tous les amis de la statistique, par conséquent tous les membres de notre Société, 
se réjouiront d'apprendre que la Ccgos a organisé, du 9 au 11 décembre 1941, un 
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premier cycle de perfectionnement des techniques statistiques appliquées aux entre­
prises et aux groupements; l'organisation de cette manifestation est due en grande 
partie à nos deux collègues MM. MICHAULT et H É N O N . 

L'instauration d'un régime d'économie dirigée, la création de comités d'organi­
sation professionnelle dotés de puissants moyens et d'une grande autorité dans toutes 
les branches de l'industrie et du commerce, ont imposé à tous la nécessité d'une docu 
mentation statistique détaillée et tenue à jour pour asseoir les décisions des respon­
sables, lourdes de conséquences. Le statisticien, jusque là un peu négligé, a été recher 
ché souvent en vain, parce qu'on ne s'était pas donné la peine d'en former, malgré 
les appels de l ' Inst i tut de Statistique de l'Université de Paris, seul centre de prépara 
tion, dans notre pays, pour les techniciens de la Statistique. 

Ce premier cycle a attiré un nombreux auditoire venu des milieux administratifs 
et industriels, des comités d'organisation et des grands établissements. 

Il a entendu successivement un magistral discours de M. D E T Œ U F , président de la 
Cégos, sur la nécessité de la statistique et ses difficultés, sur l'esprit critique néces 
saire dans la collecte des renseignements et dans l ' interprétation des résultats. Il a 
évoqué le coût des statistiques et le problème psychologique que pose l'adhésion des 
industriels attachés au secret des affaires. Sa conclusion a été que les statistiques sont 
indispensables, qu'elles présentent certains dangers et exigent une technique et des 
précautions; qu'elles doivent être rendues économiques et légères. 

Les règles générales de la technique statistique ont été exposées par moi même; 
les procédés de sondage et d'échantillonnage ont été précisés par M. STOEZEL et notre 
collègue, M. DELA.PORTE. M. SAUVY a parlé des indices et baromètres économiques'. 

Le deuxième jour a été réservé aux statistiques de direction dans les entreprises, 
avec des exposés de M. DE S \ I N T PULGENT, notre collègue, administrateur des Maga 
sins du Printemps et de M. T I S N E S , de la S. N. C. F. Les statistiques des organisations 
professionnelles ont été évoquées par MM. CHAPEL, PAULY, CHERET et NICOLAS. 

Enfin, le dernier jour, notre collègue M. H É N O N , a parlé de la méthode des « ratios » 
pour la comparaison des entreprises et M. SAUTET des graphiques. 

Une dernière séance a été consacrée à la discussion de ces communications; de 
nombreuses questions ont été posées par les auditeurs. 

Une exposition de documents statistiques a obtenu un réel succès; on signalera 
• spécialement les stéréogrammes de nos collègues MM. Joseph GIRARD, DELAPORTE 

et H É N O N . 
Notre Société avait envoyé des numéros du Journal de septembre octobre conte 

nant les belles études de M. ROY sur les indices et de notre Secrétaire général adjoint 
M. DEPOJD sur la démographie, ainsi que des programmes des cours de l ' Inst i tut de 
IStatistique de l'Université de Paris. 

Ce cycle sera suivi d'autres qui le compléteront et auront certainement les plus 
heureux effets pour le perfectionnement et la diffusion des méthodes statistiques dans 
es milieux industriels et commerciaux. 

COMMUNICATION DE M. CHARLES RIST : <r LES CHOMEURS D'APRÈS UNE ENQUÊTE 
RÉCENTE. 

M. le Prés iden t donne la parole à M. Ch. R I S T , pour le déve loppement de sa 
communica t ion , qui est écoutée avec le plus grand in té rê t , e t donne lieu à un 
échange d 'observa t ions en t re le Conférencier e t MM. L E P R I N C E - R I N G U E T , 
R I S S E R , G A L L I O T et René R O Y . 

M. le Prés ident remercie M. R I S T de son br i l lant exposé et les o ra teurs qui 
on t pris p a r t à l ' in té ressante discussion qui v ient de se clore. 

L a séance est levée à 19 heures . 

Le Secrétaire général, Le Président, 
A. B A R R I O L . Vic tor D E M A R C É . 
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III 

NÉCROLOGIE 

J.-J. DENUC (1894-1941). 

La Société de Statistique de Paris et la Statistique Générale de la France, qui 
avaient été déjà cruellement éprouvées par le décès de Henri Ulmer, mort pour la 
France le 18 mai 1940 au cours du déplacement de sa division, sont de nouveau 
douloureusement atteintes par le décès survenu, le 19 août dernier, de Jean Jules 
Denuc, statisticien à la Statistique Générale de la France. 

Jean-Jules Denuc était né à Carcassonne le 13 juillet 1894. La guerre de 1914 le 
surprit à Montpellier où il préparait l'École Polytechnique. Appelé immédiatement 
au service militaire, il fit tout la guerre dans l'artillerie. A la fin des hostilités, il 
était officier et avait mérité deux brillantes citations, en raison de son courage, de 
son calme, de l'intelligence et de la conscience avec lesquelles il avait rempli toutes 
les tâches qui lui avaient été assignées. Reçu, en 1919, à l'École Polytechnique, il 
choisit l'artillerie à sa sortie, démissionne en 1923 pour se rendre comme ingénieur 
dans les cokeries de la Ruhr. 

Reçu avec le n° 1 au concours, il entrait, le 1e r juillet 1929, comme statisticien 
adjoint à la Statistique Générale de la France, où il demeurait jusqu'à sa mobilisa­
tion fin août 1939 comme capitaine d'artillerie de réserve. Pendant ces dix années, 
il fut spécialisé dans les questions économiques et, plus précisément, dans les ques­
tions financières. De très nombreux comptes rendus sur ces matières dans le Bulletin 
de la Statistique Générale de la France portent ses initiales, en dehors des enquêtes 
et travaux non signés sur les émissions, les indices boursiers, etc . . Il avait publié 
cinq importantes études spéciales « Fluctuations comparées du chômage et des 
salaires, dans quelques pays de 1919 à 1929 (B. S. G. 'F avril -juin 1940) ; Essai de 
détermination de la circulation monétaire en France de 1870 à 1913 (B. S. G. F., 
avril juin 1937); Dividendes, valeurs boursières, taux de capitalisation des valeurs 
françaises de 1857 à 1932 (B. S. G. F., juillet septembre 1934); Quelques aspects 
de la navigation intérieure depuis 1919 (B. S. G. F., octobre décembre 1936); Élé­
ments statistiques sur l'épargne en France depuis 1938 (B. S. G. F., juillet-septem­
bre 1937). Dans cette même période, il avait apporté sa collaboration régulière à 
la Revue d'Économie politique : par une étude sur les salaires en 1929; par une étude 
annuelle de 1930 à 1938 sur les échanges intérieurs; enfin, par un important article 
sur l'évolution de la structure des entreprises françaises de 1906 à 1931. 

J.-J. Denuc avait été sollicité en décembre 1939 de reprendre son poste et sa 
collaboration au ministère des Finances. Marié et père de trois enfants, il avait estimé 
cependant que son devoir était de demeurer à l'armée, où il avait été affecté. Cheva­
lier de la Légion-d'honneur au titre militaire en octobre 1940, il fut fait prisonnier 
fin juin 1940 en Alsace, et fut rapatrié en janvier 1941. Il reprit immédiatement ses 
fonctions à la Statistique Générale de la France. Malgré tout son courage, terrassé 
par la maladie, il dut entrer, le 13 juin dernier, au Val-de Grâce, il y est décédé le 
19 août, après avoir témoigné du plus grand stoïcisme. 

J.-J. Denuc avait fait preuve à la Statistique Générale des mêmes qualités qu'il 
avait montrées aux armées pendant les heures difficiles de 1914-1918 : intelligence 
et conscience dans la compréhension et l'exécution des tâches qui lui étaient confiées; 
calme et robuste bon sens, lui permettant de juger sainement les gens et les choses; 
ardeur au travail et dévouement complet au service où il exerçait ses fonctions. 
A ces qualités d'esprit, il ajoutait une complète urbanité et une bonhomie souriante 
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qui rendaient facile son abord et agréable son commerce. Ceux de nos collègues qui 
l'ont rencontré aux séances de la Société dont il était membre depuis 1931 et dans 
les réunions du Conseil, où il avait été appelé à siéger de 1938 à 1940, se le rappelle­
ront tel que mon amitié et mon souvenir attristé le dépeignent en ces quelques lignes 
d'adieu. Il disparaît trop tôt, à une heure où le pays a plus que jamais besoin de tous 
ses bons citoyens, où la Statistique Générale de la France, abordant de nouvelles 
tâches, pouvait espérer trouver en lui, un de ses dirigeants les meilleurs et les plus 
sûrs. Il laisse derrière lui une mère âgée, une femme et trois jeunes enfants, qui peu­
vent tirer une légitime fierté de sa vie exemplaire, toute de droi ure et de dévouement 
au pays. Qu'ils veuillent bien trouver ici les regrets attristés que nous cause la dis­
parition de l'être qui leur était cher et dont le souvenir demeurera en nos mémoires. 
En J.-J. Denuc le pays perd un excellent serviteur, la Statistique Générale de la 
France un collaborateur, dont elle ressentira très longtemps encore la perte; et, 
moi-même, un collaborateur et un ami que j'appréciais et estimais infiniment. 

Henri BUNLE. 

IV 

BIBLIOGRAPHIE 

Recherches théoriques modernes sur la théorie des probabilités. 

Généralités sur les probabilités. — Variables aléatoires, par M. Maurice FRÉCHET 
(Fasc. III du tome I : « Les principes de la théorie des probabilités.) 

M. Maurice Fréchet, par ses recherches en analyse générale, son enseignement à 
la Faculté des Sciences de Strasbourg, puis à celle de Paris, a été amené à s'intéresser 
à toute une série de questions touchant au calcul des probabilités. 

C'est le fruit de ses méditations et aussi de son enseignement qu'il nous donne dans 
les deux récents ouvrages figurant dans le fascicule III du tome I du grand traité 
du calcul des probabilités de M. E. Borel; le premier de ces ouvrages, intitulé : Géné­
ralités sur les probabilités. — Variables aléatoires, fait l'objet de ce compte rendu. 

La notion de probabilité. — Les solutions des problèmes divers plus ou moins 
complexes posés à l'occasion des jeux de hasard a conduit les auteurs de ces solutions 
à la définition classique de la probabilité qui repose sur une double hypothèse, consis­
tant, la première en ce que les diverses modalités du résultat de chaque épreuve 
peuvent être réparties en un nombre fixé N de cas également possibles qui s'excluent 
mutuellement, et la seconde, en ce que l'événement envisagé (E) se produit dans R cas 
dits favorables à l'arrivée de (E), et ne peut se produire dans les autres, dénommés 
cas défavorables. 

La définition de la probabilité rendue classique par Villustre géomètre Laplace est 

celle qui correspond à la valeur =̂ - de la probabilité. 

On peut faire è cette définition deux objections; en effet, si elle réduit la définition 
de la valeur de la probabilité à celle de l'égalité de deux probabilités, elle ne définit 
pas cette égalité, et, de plus, elle n'embrasse pas un nombre infini de cas également 
possibles. 

Dans les problèmes posés aussi bien par la théorie des assurances en général et par 
la Statistique, que dans ceux où interviennent des probabilités géométriques ou conti­
nues, on ne peut pas — comme le fait remarquer justement M. Fréchet — « répartir 
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toutes les modalités possibles du résultat d'une épreuve en un nombre fini de cas 
également possibles, chacun favorable ou défavorable ». 

On a été ainsi conduit à considérer comme valeur empirique de la probabilité d'un 
événement fortuit, sa fréquence dans une longue série d'épreuves, et l'on a vu alors se 
dessiner deux tendances conduisant à une définition de la probabilité. 

A la première de ces tendances, se rattachent les travaux des mathématiciens qui 
— à la suite de M. von Mises — ont voulu fonder une théorie axiomatique de la pro­
babilité, en mettant à la base de celle ci la conception de suites illimitées d'épreuves 

/• 
sous la dénomination de collectifs, en supposant toutefois que la fréquence - avec 

laquelle l'événement fortuit E considéré se présente (r fois dans n épreuves consécu­
tives) a une limite déterminée qui sera appelée la valeur de la probabilité de E dans 
le collectif envisagé quand n croît. 

Si le créateur des collectifs — dont la contribution à l'étude du calcul des proba­
bilités est fort importante, — s'est efforcé d'harmoniser la théorie et la pratique, il 
reconnaît toutefois que sa théorie n'a pas encore acquis sa forme définitive, et qu'elle 
conduit à des contradictions logiques. 

La seconde tendance, qui intéresse au plus haut point les statisticiens, consiste à 
admettre le hasard comme une notion familière, et à supposer que l'on sait distinguer 
'parmi les événements ceux qui sont fortuits. 

Rappelons tout d'abord, avec l'auteur, que si, dans un groupe déterminé de 
n épreuves, un événement fortuit s'est produit r fois, l'on appelle r la répétition de 

r 
cet événement, et - sa fréquence dans le groupe de n épreuves; il est alors possible 

d'énoncer la loi du hasard sous la forme simple donnée par M. Fréchet. 
« Les fréquences d'un événement fortuit E dans des groupes comprenant chacun 

de nombreuses épreuves appartenant toutes à une même catégorie C, sont les valeurs 
expérimentales d'une même constante physique déterminée par la nature de l'événe­
ment E et par la catégorie C. » — Cette constante physique est appelée la probabilité 
de l'événement fortuit E, dans la catégorie d'épreuves C. 

Si l'on attache à chaque événement fortuit un nombre appelé probabilité dudit 
événement, en le supposant plus grand ou égal à zéro, et plus petit ou au plus égal à 1, 
et, d'autre part, qu'il vérifie les théorèmes des probabilités totales et composées, on 
se trouve en présence de la position prise implicitement par M. Borel, puis par 
MM. Cantelli et Kolmogorofî. 

M. Fréchet passe alors en revue, au cours du chapitre II, les diverses extensions du 
principe des probabilités totales, en étudiant tout d'abord le cas d'un nombre fini 
d'événements compatibles, puis celui d'événements incompatibles, et en établissant 
finalement le système d'inégalités pour estimer la probabilité P que se produise l'un 
au moins des événements de probabilités pr, p2, pn; il arrive ensuite à l'inégalité 
due à Boole et passe alors au cas d'une suite infinie d'événements. 

Revenant à la définition empirique de la probabilité, il montre que l'on peut rendre 
vraisemblable le principe complet des probabilités totales qu'apprécieront fort les 
statisticiens. 

Après une généralisation de la formule de Boole, il se préoccupe de l'extension au 
cas d'événements dépendants d'une proposition démontrée d'abord par M. Borel, 
dans le cas d'événements indépendants, extension due à M. Cantelli; il procède alors 
à la démonstration du théorème classique de M. Borel d'une grande importance 
analytique, et dont l'énoncé est le suivant : 

Si des événements Ej, E2, sont indépendants, la probabilité que se réalise une 
infinité de ces événements ne peut être égale qu'à zéro ou à l'unité. Ces deux alterna­
tives correspondent la première à la convergence, la seconde à la divergence de la 
série 

(Pr. Ex) + (Pr. E2) + + (Pr. E J + 

La seconde partie de l'ouvrage, consacrée aux variables aléatoires, comprend trois 


